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MUNICIPALES, ]ER TOUR 
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a1n 1_en 

ses 
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dupays, de 
nombreux . mazres 

communistes 
sont réélus dès le 
premier tour, ~bu 

en ballotage 
favorable. 

Le PS voit ses 
lisies devancées 
dans la plupart 
des villes où il 

avait provoqué 
des primaires. 

Au second tour, 
il faut battre la 
droite qui reste· 

dangereuse. 
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Georges Marchais, votant 
hier à Champigny-sur­

Marne. (Photo AFP) "--- .........., 

·' 

Aujourd'hui Sprinter 
Tout ce qu'il faut savoir sur l'actualité sportive du week-end: de Pa­
ris-Nice aux championnats de division I et division II en passant par 
le football amateur dans votre supplément sportif hebdomadaire. 

' . . • 'l , , . ~·-n.1.,,", 

·( 

La Garde. La liste 
d'union de la 

gauche conduite 
par Maurice 

De/place élue avec 
5 6, 29 % des voix. 

La Seyne. La liste 
d'union de la 

gauche conduite 
par Maurice paul 

devance celle de 
!'UDF Scag!ia, 
maire sortant. 

Barjols. La liste 
conduite par 

William Nironi 
réélue dès le 

premier tour. 

,~ ".,. .. • 1: (Î.-.................. ·- • ·-.,,p,· 
Cabassè. La bste •··1 · 

conduite par Régis . . 
Dufresnes, élue elle · ·· : 

aus~i dès le , J 
premier tour. 21 r 

D'autres résultats ne 
nous étaient pas encore 

parvenus à l'heure où 
nous mettions sous 

presse. 
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ELECTIONS MUNICIPALES 

PREMIER TOUR 

· Se rass .embler 
' ' 

contre la droite 
Des listes d'union de la gauche en tête dans de nombreuses villes. La droite ne réussit pas sa conquête. 

Le deuxième tour est maintenant décisif 

A
L' HEURE où selon les sources, de 27 à • •-r ..... _ - ·--

nous bouclons 30 % contre 19 % au candiJ 
• cette prem ière dat socialiste. 

édition du jour- Au Mans mis en avant 
nal, on ne peut donner _si~- hier soir p~ tous les mé-
plement que quelques mdi- dias le maire sortant exclu 
cations. On avait ann~ncé du PCF, Robert Jarry a été 
une il_llP?rtante abstentJon. réélu par 64 % des voix 
En fait, il faut modeler sé- contre 4 % au candidat 
rieusement l'appréciation communiste et 22 % à la 
en fonction de deux faits: droite. II est clair qu'une 
d'abord parce que 1~ nom- partie des électeurs de 
bre de votants devrait tour- droite et les électeurs socia-
ner autour de 70 %, ce qui listes ont voté pour Robert 
est beaucoup plus qu'aux lé- Jarry tandis qu'un certain 
gislatives et aux _récent~s nombre d'électeurs commu-
cantonales. Ensuite qu 11 nistes ont certainement été 
convi~ndra de regarder plus troublés par le fait que le 
attentivement quelles villes maire sortant élu commu-
ont accru le chiflfre d'abs- niste voilà 6 ans avait 
tentionnistes. On peut pen- maintenu indume~t l'éti-
ser COf!lm~ le f~isait remar- quette communiste sur ses 
quer des hier soir André La- bulletins de vote. 

1 joinie sur Antenne 2 q_ue le A droite, où l'union avait 
!11éconte~tement social a été réalisée dans la plupart 
Jo~é un. r<?le. Quan~ 1~ fre- des cas il n'y a guère de sco-
m1er_ m1_01stre mult1pha1t 1~ res in{portants. L'événe-
dem1er Jour d~ la campagne ment marquant sera la vie-
!~ appels à_ faire de ce scru- toire de Michel Noir à Lyon 
tm un soutien au gouvei:n~j où celui-ci écrase le maire 
me~t, com,J!lent P?uvai~-i sortant Francisque Collomb 
croire qu il allait faire malgré que Raymond Barre 
converger sur ~on nom les figure sur la liste de celui-ci. 
votes d~s enseignants po~r Dans le propre secteur du 
l~sq~el~ il est de~enu depu!s maire sortant, le candidat 
I ém1~s1on de . l autre soi~ RPR remporte 51,6 % des 
!11ons1~ur Non , ou ceux der voix contre 24,8 au maire. 
mfirm1~res. lanternées pa Voilà qui n'arrangera guère 
son ami Evm, ou_ encor~ d: les affaires de M.Barre qui 
toutes les catégo~e~ sociale va se retrouver avec une éti­
déçues par la politique gou- guette de perdant bien dan-
vemementale. . · gereuse pour lui. 

Les tous premiers résul- Ces élections avaient été 
tats l_llOntr~nt _un bon score précédées, comme cela de­
des listes d u!110n de la gau- vient la coutume d'une Jon­
che. Le meilleui: exe~ple gue préparation.' A la me­
étan_t Na~tes ou. la_ liste sure de l'enjeu. 
d'union frole la maJonté ab- . . . 
solue contre le maire de ~e s'agit-il p~s de la ~1rec­
droite sortant. Ou Auch où t1on des a~atres mu01c1pa­
la liste d'union est réélue l~s duran~ six ans. Une pé­
dès le premier tour. Dans n_ode qui peut perm.~ttre 
les villes où le Parti soci~- b! en des choses. ~ans I 1~~é­
liste avait provoqué des Pf'!- ret de la popul_aho~ ou I If!· 
maires à gauche, les candi- v~rse. La_ droite s ~n é~1t 
dats des listes de rassemble- vite souc1~e. Le _9 Janvier, 
ment soutenus par le Parti elle pouvait publier un ac­
communiste sont très sou- cord ~PR-UDF portant sui 
vent en tête. II en est ainsi à 223 _vdles de _Plus de 30 00( 
Amiens où René Lamps dis- ha~1tants ou des accordi 
tance le candidat socialiste étaient conclus dans 19, 
avec. les chiffres divergents d'entre elles. Quelques ca: 

Toulon: les bulletins du PS mal imprimés 
Plusieurs sympathisants du 
Parti socialiste votant à 
Toulon ont découvert di­
manche matin que leurs 
bulletins, incomplets et ne 
portant qu'une partie de la 
liste de leur choix, n'étaient 
imprimés que sur un côté. 

Deux présidents des 107 
bureaux de vote de la ville 
ont d'ores et déjà considéré 
comme nuls ces bulletins. 
Les spécialistes du code 
électoral se creusaient la 
tête pour trouver un précé-

dent· et une solution à ce 
problème qualifié "de catas­
trophe due à une erreur tech­
nique" par le PS varois. 

Celui-ci ne s'est aperçu 
que dimanche matin, après 
l'ouverture des bureaux de 
vote, de l'erreur dont a été 
sa isie la commision de 
contrôle, les présidents de 
chaque bureau restant ce­
pendant dimanche "seuls 
maîtres à bord", pour juger 
de la validité des bulletins. 

.., 

. 1 

- ' r:. ri) ,_ .. """ ~~~ -~ 11- - ~ ' -i;;~·11n1 illll ~I :, t'l'1t· ; • • ~~Osi.~,3 
■ C'est surtout dans les grandes villes que l'abstention s'est faite sentir 

litigieux devaient être réglés 
d'ici ce dimanchp;:::--

A gauche, malheureuse­
ment, il n'allait pas en être 
de même. Alors que les 
communistes avaient an­
noncé, voici plusieurs mois, 
qu'ils étaient prêts à recon­
duire les accords d'union de 
1983 afin de conserver le 
maximum de mairies à gau­
che et en reconquérir sur la 
droite, Je parti socialiste re­
poussait ces propositions, 
puis décrétait un gel des né-.. 
gociations qui allait immo­
biliser les choses durant 
tout le mois de décembre. 
Après de nombreuses heu­
res de négociations labo­
rieuses, un accord était 
conclu Je 12 janvier 1989. 
Mais il allait être remis en 
cause dans de nombreuses 
villes par des organisations 
du PS ainsi que par plu­
sieurs députés. 

De nouvelles discussions 
allaient permettre une lé­
gère amélioration de la si­
tuation. Cependant, hier 
des listes séparées étaient 
présentées dans 109 villes 
dirigées par la droite pour 
seulement 90 listes d'union. 
Dans les municipalités à di­
rection communiste de plus 
de 20 000 habitants, il y 

· avait 69 listes d'union pour 
12 listes séparées et dans les 
villes à direction socialiste, 
79 liste d'union et 33 listes 
séparées. 

Aucune de ces primaires 

n'aura été Je fait du Parti 
communiste. Toutes sont Je 
résultat soit d'exigences dé­
mesurées du PS, soit de la 
volonté d'affronter quoi 
qu'il arrive Je parti commu­
niste sous prétexte d'un dé­
passement électoral que ijen 
ne justifiait, en dehors éle 
l'élection présidentielle, 
dont Je caractère est evi­
demment bien différent. 

Quel était l'enjeu de ces 
élections ? De nombreux 
commentateurs se sont pen­
chés sur cette question. 
Pour Jean Boissonnat, dans 
La Croix, il fallait d'abord 
"donner de bons maires. 
C'est leur fonction essen­
tielle en ces pér:iodes de mo­
bilité des activités et de dé­
centralisation des pouWJirs". 

Dans Le Parisien Libéré, 
Alain Duhamel, soulignait 
que "ce sont d'abord les élec­
tions de la vie quotidienne ... 
et les questions qui sont sou­
levées à leur occasion tou­
chent les problèmes les-plus 
concrets: la circulation, 
l'habitat ou la sécurité dans 
les villes, l'emploi, l'environ­
r;ement, les routes et les éco­
les dans les bourgs et dans 
les villages". 

Dans le Figaro, le mili­
tant de droite-académicien, 
Alain Peyrefitte tentait l'im­
possible opération d'apoli­
tisme à la veille de ce pre­
mier tour en écrivant : "// 
n'y a pas une façon de gau­
che ou de droite d'installer le 

tout-a-l'égout ou de rejàire Marchais avait déclaré : 
les trottoirs". Mais ce que "Partout où les engagements 
savent les ha_bitants ~es vil- "" pris par le part~ C(!mmuniste 
les, c'est qu'il y a bien une et le parti soc,aliste auront 
façon de droite ou de gau- été respectés, il n'y aura au-
che d'installer le tout-à- cun problème" mais là où Je 
l'égout dans certains quar- parti socialiste n'a pas res-
tiers et de faire attendre les pecté ses engagements, il en 
autres, de refaire les. trot- découle des situations extrê-
toirs ici et non là. J'ai' vu mement diverses, "il appar-
•ainsi la différence à la fron- tiendra naturellement aux 
tière du Petit Q~ev/lly oû 1~ organisations du parti d'en 
goudron s'ar reta1t là "OU tenir compte au plan local 
commence 1~ ville de pour prendre la bonne déci-
Rauen. Ma01festement, sion pour le second tour, la 
M. Lecanuet n'avait pas en- décision qui ira dans le s~ns 
core lu M.Peyrefitte ! des intérets de la popu/atwn 

Maintenant va se poser la de nos villes et de nos villa-
question du se~nf tour: In- ges". 
terrogé à ce suJet I autre Jour Cl d LECOMTE 
sur France Inter, Georges au e 

Totalisàtion en sièges 
à 22 h 45 mn 

Etiquette Sièges "% 

EX.G 123 0, 19 
P.C .F 'I , 

2.974 4,82 
P.S 6.590 10,68 
MRG 

1 
540 0,87 

MAJ 16.552 . 26,84 
ECO 1 150 0,24 

. REG 63 0,10 
R.P .R 2.787 4,51 
U.D.F 2.592 4,20 
DVD 29.220 47,38 
F.N 61 0,09 
EXD 16 0,02 



ELECTIONS MUNICIPALES 

SCRUTIN 

Un record d'abstention 
C'est le plus f ort taux d'abstention que ce typ~ d'élections aient connu 

depuis la L ibération. La multiplicité des scrutins n'y est pour rien 

LE premier tour des 
municipales a été 
marqué par un re- · 

cord d'abstention depuis la 
Libération pour ce type 
d'élection avec un taux de 
26,5 %à 30 %. 

Il faut remonter aux élec­
tions municipales de 1959 
pour trouver un taux d'abs­
tention approchant avec 
25.3%. Lors des dernières 
municipales de 1983, l'abs­
tention n'avait pas dépassé 
les 21,6 %. En 1977, il avait 
été de 21,2 % et de 24,8 % 
en 1971. 

C'est apparemment dans 
les grandes villes et dans la 
région. parisienne que la 
participation a le plus 
chuté, en particulier Paris 
qui à l 9HOO enregistrait un 
taux de participation de 
50,5 %, 13 points de moins 
qu ' en 1983 à la même 
heure. L'abstention était 
également en augmentation 
à Lille, Amiens et Saint­
Etienne notamment. En re­
vanche, dans les petites 
communes, la participation 
n'a pas véritablement varié 
par rapport aux précédents 
scrutins municipaux. 

Malgré le taux record, ce 
premier tour semble cepen-· 
dant avoir été marqué par, 
un coup d'arrêt dans la 

chute ".ertigineuse des taux 
de participation des derniè­
res consultations. Aux can­
tonales de septembre-octo­
bre, il y avait eu quasiment 
deux fois plus d'abstention­
nistes puisque le taux avait 
atteint 50,9 %. Le référen­
dum sur la Nouvelle-Calé­
donie avait battu tous les re­
cords depuis le début du 
XIXème siècle avec 63, 1 % 
d'abstention. Les élections 
législatives de juin 1988 
avait été marquées elles 
aussi par un fort taux d'abs­
tention, 34,2 %. 

Les premières tendances 
qui se dégagaient dimanche 
soir du premier tour lais­
saient apparaître un rapport 
de forces qui semblait pla­
cer la gauche et la droite 
pratiquement à égalité. 

La poussée des écologis­
tes ne devrait cependant pas 
empêcher les listes PC-PS 
de gagner plusieurs grandes 
villes. La droite UDF-RPR, 
qui se présentait unie dans 
95 % des grandes villes, a dû 
faire face de son côté à une 
forte résistance du Front na­
tional dans certaines gran­
des villes. 

En 1983, la droite ayait 
obte nu au premier tour 
50,89 % et la gauche 
48.51 %. 

■ Nouvelles urnes, nouveaux émargements mais 
moins d'électeurs 

Var: les listes d'union 
se tiennent bien 

A21 heures 4S tombait le 
résultat de La Garde, 

sans appel. La liste d'union 
de la gauche conduite par le 
maire communiste sortant, · 
Maurice Delplace, était 
élue, avec 56,29 %. Soit huit 
points de plus qu'en 1983 
au premier tour , où elle 
avait totalisé 48,6 %. C'est 
un résultat d'autant plus re­
marquable qu'un radical de 
gauche était en lice, contrai­
rement à 1983. 

A La Seyne, à la moitié 
environ du dépouillement, 
la liste d'union de la gauche 
conduite par Maurice Paul, 
arrivait largement en tête 
avec un score autour de 
45 % devan~ant !'UDF C. 
Scaglia, maire sortant, de 
près de dix points. Là en­
core, un excellent résultat, 
car il y avait sept listes en 
présence dont une liste 
"Verts". 

C'est donc un ballotage 
favorable à l'union de la 
gauche. 

A Cuers, le maire sortant 
Sai_{>hati, RPR-UDF qui 
avait fait l'union avec le 
Front National est mis en 
ballotage. Guy Guigou arri­
vant nettement en seconde 
position est en situation de 
rassembler dimanche pro­
ch!}in une majorité de Cuer­
so1s. 

A Toulon, le maire UDF 
Trucy, est en ballotage avec 
45,51 %, perdant 12,4 % sur 
le précédent scrutin muini­
cipal. Le Front national, s'il 
perd sept points sur les pré­
sidentielles fait 20,28 %. Le 
PS qui avait refusé l'union à 
gauche est en très fort recul 
avec 14,~9 %. Le PCF avec 
9,80 % maintient ses posi­
tions tandis que les "Verts" 
avec 7,63 % recueillent une 

partie des voix socialistes. 
A Hyères, où il y avait 

neuf listes, le m,aire sortant 
Ritondale, qui n'avait pas le 
•,outien RPR-UDF, arrive 
en tête avec 23 %, le candi­
dat officiel ne recueillant 
que 11 %, le PS, 20 %, le 
PCF, 5 % ainsi qu'un divj!rs 
gauche. Acvec 7 %, le FN 
est en chute. 

Dans l'ensemble du Var, 
on note un effritement des 

positions de là droite et du 
Front National et une très 
bonne tenue des listes 
d'union de la gauche. Deux· 
maires communistes, Ni­
ronni à Barjols et Dufresnes 
à Cabasse ont été réelus dès 
le premier tour, ce qui de­
vrait être aussi le cas à Car­
noules, dont nous n'avions 
pas les résultats complets à 
l'heure où nous mettions 
sous presse. R.F. 

Bons résultats des mairies communistes 

Le Parti communiste se 
maintient voire progresse 
dans la plupart de ses mai­
ries. 
Au Havre, à Thionville, 

Evreux et Chalons-sur - · 
Marne, villes dont les mai­
res sortants sont communis­
tes, les listes d'union de la 
gauche conduites par le 
PCF sont _en position de 
ballottage très favorable. 
Dans les Bouches-du­
Rhône, à Martigues, celle 
emmenée par le commu­
niste Paul Lombard est très 
facilement réélue dès le pre­
mier tour , avec 60.85 %, 
aînsi qu'à Aubagne, ei Port­
de-Bouc. A Calais, Jean-Jac­
ques Barthes à également 
été réelu au premier tour. 

Dans les Var, à La Garde, 
Maurice Delplace est réelu 

au premier tour. 
A Amiens, Dieppe et à 

Tarbes, les listes communis­
tes devancent largement cel­
les que le. PS leur avaient 
opposé, et paraissent devoir 
c,,nserver la municipalité. 
A JX Mureaux, ville sortante 
PC, les socialistes arrivent 
en tête, précédant le RPR. 
P. Saint-Quentin, la liste 

conduite par le député 
communiste Daniel Le 
Meur - 44,25 %- semble en 
mesure de ravir la mairie au 
RPR Jacques Braconnier, le 
même cas se présente à La 
Seyne, où Maurice Paul ar­
rive devant le maire sortant 
Charles Scaglia. En revan­
che, le PCF perd la mairie 
d'Alès au profit d'un socia­
liste dissident. 

La baisse de l'influence du 

PCF à Paris est largemènt 
confirmée, y compris dans 
son ancien fief du treizième 
arrondissement où Gisèle 
Moreau recueille moins de 
7 %des voix. 

Personnalités 
diverses . 

Sur des listes élues : Jean­
Pierre Garuet, int rugby, 
Lourdes - Raymond La­
combe Pt FNSEA, Caboula­
zet - Jean-Marie Tjibaou 
(FLNKS) Hienghene 
. Sur des listes battues : Guy 
Laporte, ex-int rugby, Cas­
tres 
. Sur des listes en ballot­
tage: Antoine Waechter, 
anc candidat écolo, Mul­
house 
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Editorial 

Préparer 
le second tour 

DIFFICILE, voire impossible, à l'heure où ces 
lignes sont rédigées, de tirer de façon globale 
des leçons définitives du scrutin des élections 

municipales. Les différences de situation sont trop 
importantes d'une commune à l'autre, les résultats 
quel9uefois encore partiels, trop dépendants de ' 
contmgences locales dues à des dispositons des forces 
en présence nettement contradictoires. On notera 
cep~ndant au moins deux constantes : la prime au 
maire sortant et (en complément ou en opposition avec 
cela), la part négative prise au résultat du scrutin par 
l'exitence dans certaines communes de listes de 
coalition droite/PS à l'image du gouvernement. Ainsi 
alors que la droite avait depuis belle lurette mis ses ' 
troupes en ordre de marche, unie et décidée, à gauche 
on ne _le sait que trop, hélas, il a fallu beaucoup ' 
négocier, souvent dans des conditions pénibles et 
parfois se résoudre à la division. On sait cela a~ssi : la 
PféSe!}Ce d~ listes séparées de la gauche au premier tour 
n est Jamais, dans quelque commune que ce soit, le fait 
des communistes. On avouera que ce n'était pas là de 
la part de leurspartenaires socialistes, la meilleure façon 
de mobiliser l'électorat populaire. 

Autre élément à prendre en compte qui âura 
pesélourd dans la forte abstention enregistrée hier, la 
situation économique et sociale. Comment un électorat 
de gauche, composé de salariés aux revenus petits ou 
moyens pouvait-il, le coeur léger, accorder sessuffrages 
à des candidats se récla1nant d'une majorité 
présidentielle ou d'un gouvernement d"'ouverture" dont 
les seuls messages qu'il reçoive sont des fins de 
non- recevoir à toute revendication. 

Cette dernière considération vaut également pour les 
résultats enregistrés par les communistes là où ils 
dirigent la municipalité sortante et là où ils conduisent 
des listes d'union et de rasssemblement. L'exemple le 
plus parlant est celui d'Amiens dont le résultat, connu 
dès le début de la soirée, a peu été cité dans les divers 
débats et commentaires radio-télévisés. Pourtant, en 
doublant son pourcentaçe de voix du premier tour des 
élections législatives de Juin dernier, René Lamps 
apporte la preuve que les manoeuvres de division 
menées ici ou là par des organisations locales du PS ont 
pu être mises en échec. • . 

Certains politologues, au soir du premier tour de ces 
municipales, avançaient le chiffre d'une dizaine de 
villes de plus de trente mille habitants en passe d'être 
gagnées ou regagnées par une municipalité de gauche à 
direction communiste. Sans verser dans un optimisme 
béat, on peut considérer que cet objectif n'est pas 
impossible pour dimanche prochain compte tenu des 
résultats plutôt positifs, hier, des listes de gauche où les 
communistes occupaient les places auxquelles ils 
avaient droit en fonction de l'accord national PCF/PS. 
Reste à concrétiser cet espoir. Reste à s'organiser 
partout pour battre la droite. 

Réactions 

■ Marcel Debarge (PS) a 
estimé que le premier tour 
des élections municipales 
traduisait "une remontée de 
la gauche, pas spectaculaire 
et un fléchissement de la 
droite traditionnelle". 

- M. Debarge a noté "la re­
lative poussée des écologistes 
et une résistance plus forte 
que prévue du Front Natio­
nal". 

■ Claude Evin, ministre de 
la santé et de la solidarité, a. 
souhaité qu'entre "Robert 
Vigouroux et Michel Pezet, 
il puisse y avoir des contacts 
qui puissent aboutir à une 
bonne gestion pour la ville 
de Marseille dans les six ans 
à venir". 

"A Marseille, il y avait 
une situation particulière 
qui était !a légitimité du 
parti socialiste qui avait de­
signé Michel Pezet et la légi­
timité de la gestion qu'avait 
effectuée Robert Vigou­
roux", a-t-il dit. 

BI Brice Lalonde, secrétaire 
ër'Etat à l'Environnement, 
s'est félicité du score des lis-

Robert TEMMEM 

tes écologistes, qui "dans 
certains cas dépassent le 
Front national", ce qui, se­
lon lui, "est bien meilleur 
PO/fr la_ France". 
■ Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du PS, a déclaré 
que "l'électorat de la gauchi 
a su se mobiliser au premier 
tour, il doit maintenant sa­
voir se rassembler". 

"Nous souhaitons, a-t-il 
ajouté, que dimanche pro­
ch ai n une majorit é de 
communes en France reflète 
la composition du rassem­
blement et de la majorité 
présidentielle". 

" Les électeurs ont 
compris au premier tour les 
enjeux du scrutin ( .... ), la 
nécessité de faire vivre les 
communes à l'unisson de la 
politique du gouverne­
ment". "Ce mouvement fa­
vorable doit s'amplifier le 
19 mars". 

"J'en appelle à tous, a-t-il 
conclu, socialistes, commu­
nistes, radicaux de gauche, 
démocrates de progrès, mili­
tants du cadre de vie: c'est 
en nous rassemblant que 
nous pourrons agir". 


